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Gabrielle Manglou
 

Artiste pluridisciplinaire, Gabrielle Manglou privilégie le dessin dans sa forme originelle. 

Ses sculptures, vidéos et installations naissent alors dans la continuité de cette démarche 
créatrice. Nourrie de ses origines créoles porteuses d’imaginaires “maillés”, l’artiste invoque, 
dans des oeuvres finement travaillées, un monde magique dans lequel humains, animaux 
et plantes semblent converser avec une certaine jubilation.

Gabrielle Manglou est née en 1971 à l’île de La Réunion, où elle vit et travaille. Elle est diplô-
mée des Ecoles supérieures des Beaux-Arts de Montpellier et de Marseille. 

Depuis 2003, Gabrielle est artiste associée à La Magik !, compagnie qui crée des dispositifs 
scéniques associant objets usuels et images en mouvement. 

Micro-vertiges

Le travail de Gabrielle Manglou, qu’il s’agisse du dessin ou de l’installation, se compose de 
formes «éparses» à relier mentalement comme dans un montage cinématographique. Ce 
montage dépend des associations qu’en fait le spectateur. Le semblant de narration est 
une sorte de jeu où des ricochets mentaux servent de branches auxquelles s’accrocher.

Ce travail, porte sur le va-et-vient incessant entre un intérieur et un extérieur. Rien ne parait 
imperméable. Le trouble sous-jacent des lames de fonds parlent de la proximité inévitable 
des choses entre elles, du picotements par frottement de plusieurs territoires géographi-
ques, organiques ou fantasmatiques.

Tous les paradoxes qui en découlent, créent des micro-symphonies incontrôlables, des pe-
tites chorégraphies imbriquées les unes dans les autres, qui détachées de leur contexte 
sociale ou intime, peuvent paraître décadentes.

Nature et Contre-nature se confrontent en micro-vertiges et des archipels, micro-mondes 
interne, croisent leurs étrangetés respectives. 

Dessins / Extraits 

«Le dessin, cette euphorie qui fait tourner les têtes et s’insinue en petites gouttes fragiles 
et tenues. Ici le réel n’est autre que le frère siamois, et rieur sous cape, de l’irréel. Les yeux, 
happés par la bouche du dessin, comme chatouillés amoureusement, s’engouffrent en 
toute simplicité dans un univers aux frontières élastiques. Sauter à pieds joints dans l’éther, 
porter une enclume sur le bout du doigt et dire en articulant sauvagement : étourderie 
confusion bordure.
Sauter du sens à la forme, de la forme au sens en petites décadences.
Le dessin est un feu de joie, trait saillant du pur et de l’impur.»



La légéreté - A5 - extrait - 2008

Scie Brioche

Bulle Galop



Sidi - A5 - extrait - 2008



Herbarium - A4 - extrait - 2009



Vrai ou faux - extrait -100 X 80 cm - extrait - 2008

Les bananes



L’horizon



Installations / Extraits

Bouh - vidéo - extrait - 2008



Faux-air - bois, cheveux, objets divers - 2008

Les yeux - suspension - 2008



Voodoo Big Bang - bois peint - 2008



Na Kati Na Nganda 

Na kati na nganda est une installation réalisée au cours 
d’une résidence au Centre Culturel Français de Pointe 
Noire au Congo en mai 2009.

La galerie dispose, par son architecture, de grandes 
vitrines, qui permettent de visualiser la salle entière de 
l’extérieur. 

Le chantier d’en face a été mon premier spectacle avec tous les questionnements qui en découlent. Pointe 
Noire a subi une transformation radicale en quelques années, le paysage éclaté, mêlant brousse et côte sau-
vage s’est métamorphosé en véritable ville, avec son centre, et ses quartiers, et ce depuis la colonisation.

L’enjeu était de créer rapidement et avec trois fois rien, la sensation ressentie, encore fraîche et immature, de 
l’échange improbable entre le Congo et la France. 

L’image de l’aller retour entre ces deux cultures oscillait entre l’outil, l’instrument, la ville comme création de 
l’homme, ville aménagée à l’occidentale dans un monde d’hommes de brousse. 
Les planches sont issus du chantier d’en face, planches de soutien, planches abîmées. Chantier sur lequel je 
suis allée, seule, parler de mon projet et faire de la récupération.

J’ai construit une sorte de paysage hésitant entre la partition, les instruments de musique, les outils de construc-
tions et les totems, jouant aussi sur l’image d’un pont bancal construit à l’aide de quelques planches et de 
trois petites chaises bleu, blanc, rouge récupérées dans la bibliothèque jeunesse du Centre culturel. Posés sur 
ce pont, un jeu de couleurs, drapeau français et drapeau congolais. Cet espace de frottement entre deux 
pays aux coutumes si éloignées est à la fois, pour moi, source de douleurs et d’absurdités, de poésie et de 
dissonances extrêmes.

La vitrine permettait de voir l’installation sous des angles différents, et sous des aspects différents. Par le jeu 
des lumières du jour et des lumières artificielles de nuit, dardait tour à tour, la partition, la ville, les totems, les 
outils, les armes.

Na Kati Na Nganda veut dire Dedans Dehors en lingala, l’un des dialectes congolais.



Catharsis et clé de douze

La catharsis est l’épuration des passions par le moyen de la représentation dramatique.Elle peut 
se comprendre, à l’instar du rêve, comme un accomplissement des désirs, ou un exorcisme des 
craintes. La clef de douze est un outil, une ellipse de clef, dont le module est de 12 millimètres et 
représente ici, l’idée de l’outil qui permet de créer l’artifice.

Cette exposition a la particularité d’’être une installation in situ, réalisée suite à une résidence de 3 
semaines dans l’enceinte du TEAT en septembre 2011. Tout d’abord, piocher des éléments issus 
d’anciens décors ou accessoires puis agencer l’espace de la galerie en imaginant des points de 
jonctions entre le dessin et la mise en scène; danser, en quelque sorte, entre ces deux modes de 
représentation. 

La représentation a souvent recours à l’ellipse, figure de style qui consiste à omettre un ou plusieurs 
éléments en principe nécessaire à la compréhension, du texte ou des images, pour produire un ef-
fet de raccourci. Elle oblige le récepteur à rétablir mentalement ce que l’auteur passe sous silence. 
Bribes de réalités, schèmes, symboles, mémoires, échantillons s’entrecroisent pour donner du relief 
à nos émotions. Emotions qui sont elles même les premiers élans, les élastiques à étirer, à la fois 
vecteurs, assises et récepteurs des arts. Emotions qui dandinent entre les puissances de l’attraction 
terrestre et du désir d’élévation.





Ils disent

«Qu’elle dessine, peigne ou retouche des photographies, Gabrielle Manglou explore sans fin ce qui pour-
rait apparaître temporairement, disons dans un clignement d’yeux, comme un monde possible. Oniriques, 
légères, impudiques, drôles, caustiques, peuplées d’êtres irréels, ses séries de dessins ou ses photographies 
maquillées évoquent immédiatement le monde de l’enfance. Enfance in vivo, autrement dit délivrée du 
ressassement des souvenirs, et qui recompose le visible à la façon d’un rébus (mais sans solution en bas de 
page).  

La fantaisie des titres (Goulab Goulou - La soif des chiens chus - Voler dans les plumes - Puis-je atteindre la 
haute hauteur des girafes ?), les personnages flottant sur le papier comme sur un écran, les procédés tels que 
collages, métamorphoses, associations ou juxtapositions d’éléments hétéroclites, l’absence de perspective 
et de volume, tout confère aux dessins de Gabrielle Manglou un aspect énigmatique, comme s’il s’agissait 
pour elle de fusionner rêve et réalité, de concentrer en une image un éventuel début d’histoire ou bien des 
sensations éparses. L’image se livre ainsi dans sa fragilité, voire dans son improbabilité, un peu comme chez 
les fantômes.

On pense aux cadavres exquis des surréalistes, parfois aux cartes d’un tarot mystérieux ou encore à des illus-
trations de livres pour enfants, quand le dessin ne se contente plus d’appuyer les mots mais se glisse entre les 
lignes pour jouer avec le texte et le féconder. 

Mais (et n’est-ce pas le plus troublant ?) l’irréalité des scènes et des personnages s’impose avec une fraîcheur 
et une évidence quasi-magiques. Le temps d’un regard, ce monde parallèle, ce théâtre d’ombres colorées 
palpite tel un rêve éveillé.»      

Eric Girard-Miclet

«Gabrielle Manglou joue avec nos habitudes de décryptage d’une image. Elle utilise la couleur comme une 
grammaire, une grammaire à ce point maîtrisée que sa «syntaxe» prend d’emblée un tour surnaturel. Incan-
tations, rituels flous, sortes de lévitations ça et là, un paysage habité de silhouettes mystérieusement déposées 
à contre-jour achève de témoigner de l’existence d’un endroit où vont les choses et les êtres.»

Bertrand Belin

«Les dessins, vidéos et installations de Gabrielle Manglou portent tous la marque d’une fragilité qui ose dire 
son nom. Rien dans ces oeuvres ne s’impose comme un mot d’ordre ou une volonté de contrôle. 

L’artiste aime se tenir aux limites de l’imaginaire et du réel, aux confins de l’abstraction et de la figuration, 
dans un espace suspendu non dénué d’humour. Cet humour ne relève pas pour autant de la franche rigo-
lade. Car tout ici est ténu, tendu entre la nécessité du rêve et le désir de ne pas s’affranchir de la réalité.

Gabrielle Manglou tient à cet équilibre précaire et cet équilibre précaire, en retour, est ce qui fait tenir ses 
oeuvres.»

Bernard Marcadet

Dans la sélection de dessins récents que nous exposons, on repère bien ici et là des figures hybrides, mi-ani-
males ou mi-végétales et mi-humaines, des accouplements, des figures doubles, accolées ou en miroir, des 
corps parés, déguisés, masqués, des sortes de montagnes couvertes d’yeux…

 Mais le dessin n’est jamais à proprement parler la transcription de formes préconçues. On a plutôt la sensa-
tion d’évoluer dans un univers proche de l’animisme ; dans lequel l’essentiel est de capter le souffle, l’esprit 
des choses se manifestant sous des apparences et des traits variés. 

À ce niveau, le vécu d’artiste de Gabrielle Manglou, pour qui les figures se fabriquent, à partir d’attitudes cor-
porelles, dans le faire du dessin lui-même, rejoint notre expérience de regardeur. Et peut rejoindre souterrai-
nement le « vécu » des masques. Un masque permet en effet à la personne qui le porte d’aller à la rencontre 
d’une face cachée d’elle-même, de quelque chose qui la dépasse. En se chargeant de sa force et de ses 
traits, il y a une sorte de transmutation d’énergie. 

Une opération similaire s’effectue avec les dessins de Gabrielle Manglou; l’important, c’est la traversée men-
tale et psychique que nous effectuons dans et par ses images.

Stéphane Carrayrou



Gabrielle Manglou, née en 1971 à l’île de La Réunion,diplômée des Ecoles d’Art de Montpellier (DNAP) et de 
Marseille (DNSEP) /Artiste associée à La Lanterne Magique.

Expositions personnelles
# Soulever des montagnes et les montrer du doigt - Musée Léon Dierx - Réunion 2012
# Excuses, excuses - Maison Colombani - Alliance française - Pondichery 2012
# Catharsis et clef de douze - Galerie du TEAT de Champ-Fleuri  - Réunion  2011
# Exposition personnelle - Centre culturel français de Pointe Noire - Congo  2010
# Sucre - Exposition personnelle – juin – Galerie Béatrice Binoche – Réunion  2008

Expositions collectives
# Exposition collective - Fabula Graphica - Curateur : Stéphane Carreyrou – Rouen   2011
# Joburg Art Fair – Galerie Béatrice Binoche – Johannesburg 2011  
# Drawing Now – Galerie Béatrice Binoche – Paris 2011
# Exposition collective de dessin – Et le sexe, bordel ! – Galerie Béatrice Binoche – Réunion  2010
# CHIC Art Fair – Cité de la mode et du design – Paris  2010
# Joburg Art Fair – Galerie Binoche – Johannesburg  2010
# Exposition collective itinérante – Reunion Island: Earth Offshore – Curatrice : Francine Méoule – Delhi, Chen-
nai, Mumbay - Inde  2010
# Latitudes – exposition collective – Curatrice : Régine Cuzin – Paris  2009
# Joburg Art Fair – GAlerie Binoche – Johannesburg  2009
# Kiosques/images – exposition avec Vanessa Dziuba & Chloé Julien – Curatrices : Ann Guillaume & Leyla 
Goor – Paris  2009
# Kardinal – Galerie Binoche – Curateurs : Antonio Gallego & Barthélémy Toguo - Réunion  2009
# Traits complices – exposition collective – Galerie Binoche – Curateurs : Antonio Gallego & José-Maria Gon-
zales – Réunion  2009
# Trait contemporain – Exposition collective de dessins – Galerie Béatrice Binoche – Réunion  2008
# Exposition collective – Rouge Gorge, dessins d’esprit – Galerie Gounod – Réunion  2007

Collaborations avec La Lanterne Magique
# Escales argentiques  – Diaporama-concert sur des images d’archives de l’Océan Indien de l’Iconothèque 
Réunion avec Samy Pageo Waro et Kahina Zaïmen  2012
# La diablesse et son enfant  – Vidéo-conte adaptation du texte de Marie N’Diaye  avec Marie Birot  2011
# 24 Cancan Tatoo - Ciné-conte-concert sur un court métrage de Charley Bowers avec Sergio Grondin & 
Alfred Spirli  2009
# Bagdad Fantaisie - Ciné-concert sur le voleur de Bagdad de Raoul Walsh avec S. Pageo Waro  2008
# Ventileau – installation vidéo – Le Séchoir – Le Centre Dramatique Régional – Réunion  2009       
# Bouture – Installation vidéo – Centre d’Intervention Culturel de Saint-André  – Réunion 2007
# Bougé travail ! – Documentaire de création – Château Morange & Ancienne Usine de Pierrefonds – Réunion  
2007
  
Résidences
# Résidence – Alliance Française de Pondichéry – Inde 2012
# Résidence – Atelier lithographie - Ecole des Beaux Arts de Rouen – France 2012
# Résidence – Centre Culturel Français de Pointe Noire – Congo  2010
# Résidence – Tarabooks Publishing – Chennai – Inde  2010
# Binennale de l’ADCNI – résidence & exposition collective – Réunion  2009
# Exposition collective – Trait d’esprit – Galerie Christian Boltanski – Curateurs : Antonio Gallego & José-Maria 
Gonzales – Blanc Mesnil  2008

Publications 
# Illustratrice Excuses, excuses ! – Tara Books Publishing – Auteur Anuschka Ravishankar  2011
# Parution collective – Rouge gorge Afrique / Antonio Gallego & José-Maria Gonzales – Dessins  2009  
# Parution collective – Rouge gorge n° 7 / Antonio Gallego & José-Maria Gonzales – Dessins  2008
# Illustratrice de La Chose Bizarre – Océans Éditions – Auteur Joëlle Écormier  2008
# Parution collective – Rouge Gorge n° 6 / Antonio Gallego & José-Maria Gonzales – Dessins   2007

C.V.
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Eléments de recherche :         LATITUDES 2009 : exposition d'art contemporain du 16/09 au 10/10/2009 à l'Hôtel de Ville Paris 4ème, toutes
citations

Le cours des choses

bnelle Manglou,
Voler dans les plumes,
extrait de la serie
Vrai ou faux ? Courtesy
galerie Beatrice Binoche,
Saint Denis de la Rfcni

Maillage
de latitudes
en vertu de quel centre ?) qui ne battent pas
pavillon à la Biennale de Venise (par exemple).
Dix artistes de la Caraïbe, d'Amérique centrale,
de l'occan Indien et du Pacifique, rassemblés
pour la T edition de Latitudes, qui met en
lumiere, selon les mots de sa commissaire
bourlingueuse, Régine Cuzin, « la vitalité et
la diversité de la création artistique en proposant
un nouveau regard sur les artistes originaires
d'outre-mer». Créolisation, venant s'opposer
à une «g-/obofoflt/on des normes esthétiques » ?
Toute identité est un tissage. «Lorsqu'on
m'a dit, à propos de mes films, que j'avais une
écriture crêole, j'ai pris cette remorque davantage
comme une réfêrence liée à un état d'esprit qu'à

I appanenanct aune quelconque region
du monde », dit ainsi Gilles Elie-Dit-Cosaque.
Dans le projet Zètwal qu'il présente pour
Latitudes, il retrace l'histoire de Robert
Saint-Rosé, un Martiniquais qui avait décidé
dans les années 1970, d'aller sur la Lune
dans un engin spatial propulsé grâce :

Les maisons hantées de Jean-Charles Eustache,
les portraits de Gmmmouns (personnes âgées,
en créole réunionnais) collectés par Catëlan
dc Saint-Pern, l'archéologie mentale
des dessins de David Gumbs, les fresques
graffées de Kreativconcept. sont, par exemple,
autant d'univers maillés qui disent la
multitude d'un monde où la mémoire
et l'invention ne cessent de former
de nouveaux déplacements. J-M. A

Latitudes, jusqu'au ID octobre à l'Hôtel de Vil le de

Paris ; et du 5 au 30 novembre à l'école régionale des

beaux-arts de Besançon, www.latitudes-ocea.org

Elie-Dit Cosaque, Zétwâl.
Photo : Elie-Oit Cosaqui
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